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Les compensations interbancaires, autrefois considérées comme un excellent 
baromètre du chiffre d'affaires, sont cependant défectueuses puisqu'elles ne révèlent 
que les opérations auxquelles plusieurs banques concourent, sans tenir compte des 
mouvements de fonds ne concernant qu'une seule banque, par exemple, lorsque l'a­
cheteur et le vendeur de valeurs, payées au moyen d'un chèque, sont les clients 
de la même banque. Le nombre des banques diminuant sans cesse,—11 en décembre 
1925, au lieu de 18 en décembre 1923—les opérations intéressant plusieurs banques 
décroissent dans la même proportion, ce qui explique que les compensations entre 
banques sont moins élevées qu'autrefois, ainsi que le montre le tableau 60. 

Débits des banques.—Les compensations interbancaires ayant cessé d'être 
un étalon de mensuration des opérations bancaires, le Bureau de la Statistique, en 
1923, examina avec l'Association des Banquiers Canadiens la possibilité et l'utilité 
de connaître le chiffre des débits des banques, c'est à-dire du montant des chèques 
déduits quotidiennement par les banques de l'avoir de leurs clients. L'Association 
des Banquiers consentit à fournir chaque mois, à partir de janvier 1924, le chiffre 
de ces débits relevés dans les centres de compensations; le tableau 61 constate ces 
opérations depuis deux ans. The Weyburn Security Bank, dont le domaine est 
restreint au sud de la Saskatchewan, fournit bénévolement le chiffre de ses débits 
dans tous ses établissements, sans exception. 

On remarquera—et c'est ce qui justifie la nécessité d'un nouvel étalon baromé­
trique—que les débits des banques en 1925 furent plus élevés qu'en 1924, tandis que 
les compensations bancaires, au contraire, étaient plus faibles. Les chiffres du 
tableau 61 constituent un terme de comparaison exact; par contre, en raison de la 
réduction du nombre des banques, les compensations interbancaires ne fournissent 
que des indications de peu de valeur sur le mouvement des affaires. 

61.—Débits des banques dans les centres de compensations interbancaires, en 1934 
et 1925. 

Centres. 

Provinces mari t imes— 
Halifax 
Moncton 
S t . John 

To ta l . 

Québec— 
Montréal 
Québec 
Sherbrooke. . 

To ta l . . 

Ontario— 
Brantford 
C h a t h a m 
For t Will iam.. 
Hami l ton 
Kingston 
Kitchener 
London 
Ot tawa 
Peterborough. . 
Toronto 
Windsor 

T o t a l 11,209,395,041 11,236,013,641 + 26,648,600 

1924. 

249,104,107 
73,359,527 
262,397,740 

584,861,374 

7,502,004,244 
533,783,! 
97,202,1 

8,132,991,102 

85. 
83, 
94, 

551, 
63. 
95; 

265, 
1,957, 

69. 
7,659; 
283, 

.522,249 
843,306 
542,523 
817,813 
.623,168 
723,382 
782,161 
362,315 
.005,106 
055,119 
117,899 

1925. 

291,519,137 
72,670,817 
208,309,576 

572,499,530 

7,765,597,874 
606,288,225 
103,338,392 

8,475,224,491 

97 
72. 
80 

561. 
60 

101. 
258. 

2,019, 
74. 

7,587. 
321, 

,420,194 
552,158 
,641,924 
986,629 
,684,605 
,458,597 
399,661 
304,868 
,622,879 
940,228 
.031,895 

Augmenta­
tion (+) ou 

diminu­
tion (—) en 

1925 sur 1924. 

+ 42,415,030 
- 688,710 
- 51,088,164 

12,361,844 

+ 263,593,6.30 
+ 72,501,245 
+ 6,135,514 

+ 342,233,1 

11,897,945 
11,291,148 
13,900,599 
10,168,816 
2,938,563 
5,735,215 
7,382,497 

61,942,553 
5,617,773 

71,114,891 
37,913,996 


